
POLITIQUES, COMMERCIAJX ET LITTERAIRES

V@L XHL Montrea, Mari, 24 AÂril 189 N.
NOUV ELLES ~D'OUITIRI-M ERl.

s soca-rESUv r 'ARMúE.-- oiCi l'appel qu'airesse

nos eirves et fidèlos soldats l journal de M. Proudhon
a Pople:

" sl',: r.'e.=t ài vou( que nous fihons appel.
é Le uternels ieneist dle la librtù, c es ienics qui de

lotit ortis -enl bu t ebt! inle P'eau le sang dit peuple, et qui
maintennut lui lient les br, de peur qu'il ne travaille, et
que p:ir le travail i; nei'anchis.c et q--il v ve i " ces rr-

gaii!'îateiirs hi lprivilége ne comptent plus liltc sur vous

our intitenir leur o;ieis edoinipi2ion. Le fer et :c blro-
ze, disent -ils, ne rai.sonnent pas? C'et à vos in vincibles
armes quiI ont recours pour éio ler " la plaitie du our-
gais. le rie de iovrier goisant.'" Sldas, " avnue que

m nouservi'z Je lhbourreau.c "I noirs i avon.S voulu "e vous

prendre pur j \ges. ai 'us entendrez notre eniu ; car nous

y somm ris lris : t nous nous laisserons to:nicr de fai
etî dlo ièvre le long dons res, sur les lunis ci les naes
puihltiqiui<, -à la porte de vos casernes, plutôt qe le non

arme'r cîotre vous, onre nonm frIre:. LE PRz&rn A, r ·
roUit Nous .Y' sí:tucomis ;< ELe juge sans. åéuité ;,Le

inxvoir no fait lh hnsee cnrm ài des br id. et àL des
btes fauv..! La scienace..!. ah la. scice !.... neElle nous

di, en hacha ni la tte, d nons nc aller; que noui soirnes
de trop urr ta terre ; lii' ions comlatine à mourir. En
piti, ta jiee et l'amur :ont i lts i( cours le no<

iaîttres :pett- tre nus les retroiiverouiis à i pinlte chI'

v-a4 hnuetts ! Ecoute-nops done, Sohits! Ilas!
luins ! !

F :sttoe.-Tl vient di pa raitre, ài Dolai. un mó'. é moire le

Fênélon, res-é inconnu jusqu'à ce jour. et publi par les

Foins dti savant bibltioinre de ceue ville. Le inerit
aintourp eo île P'ihutre trêlît gilnit norê c cahî dians

uine ~mis'de v:eiu npiers dprso au uiisée de Dni.

.lorsqu'l fît décoive:t par M. Duîhiillei liii vi-i de Ie
fTire imrim'r. rac remémoire, rt(i paint de, d'rnier.s

c.nnées lu dixI-se tiéme siècle. F o î lo i'uicombaht l'flaviS o
piar lu'- Etats d-iniiani. dJe refiuser nx habitait.; de fuîroviii-

Iro mors àus la domination espMnol., la utori-ntio de ve-

nir bre leurs miîdes thologiquies e France au séminire
de Cambrai

moci-'se o.l 11..ns.-Far arrott dii 2 mars, le niinistre
t'n up .huetuctu<t n desk cuts a uio, sur l

ris(uti.int de Mgr. \' reie\liite do liril. M. l'abbé
t;rhe, ilissetur u hFctil d:é(e théologie die Paris,

en rumplacement( le i. l'abb CSeur, protîumt à l'évèclhó
de Troves.

nf:e.tAur. soctA.n -- A n stuit du vote il apremier
pr ' mu he la loi uni prononie l'interliction de clube. et

l in tentatiee ie tar 'itti jeu-de Paune, qpeje vu' ni
racotée. dix des rieprsennonis ls plus avancés de la

Mlitenw ont tenu. dit-on, un ceuwiinile, pour .vitsr aui
uee~sîi- 'l la situi. Cette r uniîoi, ptii avai: pris le

Iutr dl: Conseil les Di:.' a irr titi pani le rési-tan-
ces i1ni a it expios te ndemainî dais le Peple.nvec lasi-

c::dré, d inis les -,lanets l ce' jurnn. Après avoir

tu 11n en pii pe et Cii grs...î:' ltur< qul. A coss rIrurN
. i vioinF, ut par consl'u les cloyens Conflt dliès

îde 'ur ..oent, et pin:Icu IItus le cas dei r istene hlel.

le îeuiîdfes;te propoî' utix ncialiste.: d'ouvrir titi club le jour
inil alu 'ra praclamie la loi <qi'les suippriu, et de se

·i.îr euhnîi- iar la fore San, lui î1op r i resi'anne.

îuee que ppl îetiîl o lit aujourd'hui de lgramtle poliid-

'rté :i idn se lhi plus.'" L'mietat co nîomm u. hls citoyens
ilevrouit alopier les moyens suitvnt lde résistante légale:
refilue l'iIIi t. relus dui serw e iill:iaire ; relis d.obtis

isîe fi iite. les loin, oilonltuauicee, soti unations d'huis-
sier.:, i tus jugeuiems de trinaur. Persone nt evra

plu ion i-t perone. TI 'y aur plus ni recors, ni igardIes
ruicip:mns, ni îofhii-rs, ni g traux, à qui l'ou doive obèik-

i:ît-e. Quel sèdiiii'autt talleau! quelle goguete d imonia-
Iie et sor'ia liste ! GA ILAnnST.

A CL . sNNIIs mCENSS -\. Louis 3lanel vient le
[lire p:ra';itr'e une brobliure sous ce titre. Au motent. o- il
reflus îl compareitre devant la jusiie, il veut encore rap-
peler srr lui lattentin. Loin d ses ontradicteurs, il i se

délei puH, il iciuse. Cet crit i'a ni le earntire îe li -
tuire ni tacilit île l tuIpolitique. Il est présiit par sor

ntteur cmnme une réelame iil tombera saus iht ontnme
tum redite.

v.w&Aers.--Tly a trois espèces île rèptîlulirninis enFmn tu-
de : Ls premiers voiletit qu'un ili;mrte la République. les

enîsk demndent qu'on la uiipporte, les, troiisièmes dési-
raen qu'on l pa d rte.

UN EtAsN- -anitLE.-Le 2- février, une initan pro-

hîr-i.it ses deux enin s sur le boulevart :Dis dom., nmre,
lecinun 'ittlt'euihourquoi dotin' que tou lks girdes naim-

has ut dles lieit jautets ei noire< à leu boui tonîuièr ?--?
Tu ne nis don tp7i, r utlit le rère niîné, que c sont des
inimtaielles, îles fleurs de deuil. et qoti unire celt, parue

qn'il v a un an il ita Rpnuuique a été inventée.

'îa.-Quoi ! lui ars pour luI C:aliforIie ! demandait
ir notre tmi Jacques Arngo lI iuti jet1e homme prt a sem-

1airqtter.--Oimtoni henve.-Quie vns-tii faire hiu-has?-Cli't-
cier le e'or.-Sois, ont a trou' le mInoye, d'cii inire ici.

vec tanteélletnt ?-Ave deu : l'o et l'r.-- Plus que
jnnie, le jnone honiune a jtr de smIL arquer •les enLei-

leurs 'épouivattet.
L s CnitAMîSe s t:sLs.-besu oitvrinrs jardini ers uîttt occt-

ies en ce moment a ctn,-trei tn véritalI Eldorado le jar-
ii pr(sideniel le P'lysèe-Nît.inal. Casendes, bassins nt

nigeit dle henut1 x cygnues, aillés pompuses, tîIn s de lilas,
itues, gzs, flirs itde tics espèces, tout r

poiîîr faie dle en bteaiu jutnhi quelpte chose gnit ruode i

t;N nri,.-'-Deruièîremti't, tit clerc dI':vouéê mîontanî t

dagtqvne, boiture hio lane trotva tit iîortef'euille qui renfötir-
niai c.i:earint .lle frate~ eni billets Jle lianqute. D)iver
papiers, la soîuscriîtitio do puier lettres déechettes~e, lui

appr-iren le nom et l'adresse ut propriétaire de ce portefeuuil-
le. C'était tu Anulais logé diatns u des pius somîtuptueix

hlis de la rite d Rcivli. Le jeune clerc, négligeant ses
affaires, tournit chez 'Anglais qu'il trouva à taluî-', dînant.

-N 'atvtz.-vouis pas perdu un portefenille ? lui demanda-t-
i.--Yes.-Qui renfermait e.inuant mille franc,-?-Yes.

Vuici le iortemnouille et sort contenti.-C'est bon ; mettez ça
là, répondit flegiiîtiqucnhent VA nglaisi en montrant dru gesI'
par dnessus paule un meuhle Pineé derriére lui. Et il
continaen de manger avec le plus grand sang frid, sans té-
rnoigner ni surpriseni, ni it recoitnaissance, et

sans iime adresser tunt moi de remercinent à l'autîeur de
eette restitution.

uN cANAnn.-On dit qute Partillerie des Sikhs. qui a f-it
tant de ravnes parmi les troupe,s antglai<es, a été eurganisiée
par des dier< français, qui la dirigent encore auijoyruPhutii.
On a.uro <ilelee iahinet aglais a priseunté u te nt
Goutvernment de la République, pour dunncer q'il refu-

se aux ifi-iers français, pour l'avenir. 'autorisation de
prendren di servire dais tes armées indiennes.

Lrs nîferocacU5rs.-On1 it que les deuix envrés de l.'
publique romuaiiu n'ont reçu qu'un at-uecil très réserve

dir la part les meresln lu oit rps dplomtique, napr
desquie ils ont é unomis à Pu ris.

LoUiS NA Por.ftu--Rompt à totus les xercices du corps.
simple dans es gouts, u ri dani se habitudes, iravaillant
dix heures par jour 'il I fut, mai mtitant, pour ce dé-
uisser, les chevaux letuîs pa<gurx et les pIs indimp-

tabhes : de lua sagse et de lut modération dans le' aiires,
de l'uat-ice dans i' tiisir, I ut sa g-frid lans le dtangr,

i< tut, sinutus cv jueonis par ce qu'o-i voit et par 'e
qu'un dlt, l-s qiualitQs lacis..e cii présidtnt et le traits les
phis sa:lla'us d tinsot tai're.

UNE nr:r uis .- A défnut le I'expérince, M. Lenr-
Rol s'u-t chares îde révéler à la Frau ii'les procédés i tu

grand art des révnotionis, dans lequevi's amis et ài sunt
Iassés maîre'. voici à <'et ît les re'n'egnetm quts qu'l n

hini viuluutdonn'r dans sn déposiionîdevant la hnate cour
de luirges : « roytz-vous, -i-il dit. que le- révlutiotn
se fn«enit en disant le onît pour lequel elles se font i Non.

Oi s'emuttpar' , ie titoute les cirecnanuoes" qui peuvent
èitmou-tir P'cepinion publique, et à laide " d'un tour de trani
on renverse le gouvernement. La leçonumérité d're étui-

Ci, et probablement.cle ne sera in perduo.

1- A'vEu--.Ui témoin aynnt raconté que la popuflure
lh tu for à monuter, utilgré tui. à la tnibune de "A«em-

lée envahir, e'u: y parler nu gr de envhiseurs, in-
qui a ,vouié qut avn t eu à soufl~rir ces ninuv is maitenis
qui étaiit le< pines le stt opularifé, et il a rnjouté ;
"- C'e>t le n'lheutr des mouemets irreguIiers que l'on est
souvent lominé par le.s pasin-- populahies, qu'un vouiitînit

dominer soi-mme.' t Ce sont là des pariles que iinos tirituis
ni Curtienttpiméditer.

urvsu E.-- Recherchs sur les relfaions rpu peuvent
e.Viteer entre la fo Cristaine, /a collpositio. chimique

et le sens d/uh pouroir rotore, pa NI. PAsrEUa.--a
Chimie imocrnue a cnstat deux phénomtóes du plus

haut intrét. le phunmc de " isomorph"isme'et le
phnom du-e du ' l'isum iie. " On npHpelle substances

isouorphes '' les sutistaces qui. présentant des com-
Positions chiiniques semblales,t afl'ctt des formes
e ristallines sitio absoîtieat identiqutes.:cuimoins d'une
telle ressembbIte extérieure, que 'on ne auraint à
les distinguicr u e par la iesure très-iprécisc(le leurs
anules iet l'ont datue le nom dIe stubstces isomes à
celles qui, nyant une composition chimique identique,
ouut dles propriétés chimiques diffIéretos, par celhtseul
que leur artngemeuUt milécMaireet leur disposition
e ristulhnue est dlifi'érete. L'exist oncc d ces deux pl-

nom1i proveJ jusclui'àc l'évidence 'infliencec qu'exer-
ce la form des corps sur leurs propiiétés chimiques.
C'est cette influence qu'a vouilu icire ressortir Ii. Fas-
teur das un mémuoire préseuté à P Acadmic des scienu-
ces au mois de mai dernier, et sur ltquel M. Biot a:
fUit le rpport ole plus teovirauble dcins i séuce du

iL3 octobre. D.ins îes expurier.ces conduites avce la
Pits grande sagacit sur les tartrates et les paratai-rt-

tes, A]. Pasteuur avit et lrit Voir aux ilN umembres deI la
conunissuouuI-tion ienommée par l'Académie, que ties cristaux

loués 'une dissymétric Cin sons contraire Faisaient lé-
vier n sens contrire le ain de lariîstion, et par
Cousiéluct JoliiissuienLt d'aune force rotatoire cuntrairu.

Ces resultats étaiut atn1ssi itmportlits fa obtentirgne d if-
ficiles et délic:uts fae ture en luiiinière, t lui dide 'is-
morphime n'avaitps Rotrejsuavplito
plus itgéniuse. C'est ce qut i a déterni iiéAl. Biot

.t .~ à l'A cidémuie de fiaire figurer le mémoire tde
M. Pasteur daits le RIuîîeil 'l-s savants étrangers.

ii.wGa.I).-.s trouh!s assez sérieux ont éinte à Crn-
cue ; ils ont été rapaiementà omprms, a ce qu'on as-
sure.

NOTE Atisss E AU ConPs DIuCrIATIQUE, an i ducii
souverinii ptif, utnparIo cardinil pro-secrétaire d'état.
contre leu.jet dIe vente ces chefs-d''ttvre du Vtiean.

Gatute, le 27 évricr 1849.
Eut re les excès prmidités, par te soi-disant gou-

'e ent ch Rome pur réduire Ptat pontirul -ux
-t 'us de le a rnlitire s avoir épui sétoutesls

date de Gaite, ait été décluir ni et sans valeur tonit
acte émanaédu soi-disant gouverneenct e Reine, S
Sainteté veut aitjord 'h ign'nn nouvel avertisseimi
soit donné à tous ceux qti, maintenant Oit pltstnr.I. e

· :routverint dans loccasion dr traiter avec Co. prîleshi
gouvernement, on ses; char!rés de ouivoirs, de la
prñpriété des objets d'art en question. Dans ec but, la
volonté di Saint-Pére est rie porter à nla connaissance
de tous, chez toute nation, que les ventes onu ntntitu-
tions d'potéhquues Oi autr contrnts de qutlque na-
ture que ce soit qui iraienlt pour objet les imuoniuments
susdits on tois nutres existant dans Pltatt!pontifieal,
sont et seront. cntièr'm-t nuls et de nulle valeur, et
devront .tre considérés comme 1 tievrn de. ens. qui,
par lin hrigandage pnblic.ont usurpé les pró*pritàs ditm-
trui. Conforimément à cotte ldéciartion souveraine, le
soussigné Cardintl pro secru-ire d'Etat, pa r extarós
commanement de Sa Sintet, un inormeV itr Ex-
cellence et vous prie de vouloir bien e- dom.oîr avec
sollicitude cotiunumuention à votre gonvernr ment. afin
que la présente nte nit la pus grande pubui ité. Le
soussigé est heureux Wexprimer à ru Exenîtence its
sentimni.ns ac e onisid rntion i a ulis distiogitie.

G. Card. AN-ruN .
noCTCniES OrcAtéoquels.-Nonusavons déjà cité rcel-

q tis fragments di jou rua rédié par '-. leinzenl, en
Suuisse. En voici de nouveaux xtrait' que nous livrons

à indignuf ion de nos lecteurs, et d miils a pprécier nt
la portéeen sachatt que M. I[eiizein a formé un comité,
eentral radical. créé pour étendre sur P'Eurin citire
I'fîon des révolutionnaires: " Le noble A ieri. que

personne assurmment n'appellera nn huveur dle n ei
range le metuître des princes entrepris it exécuté puuu t'
des motifs purs et nnéreux.:uat nomre des plus grunis
exploits de Phistoire dI m-nde. Le meurtre de l'enpe-

remr allemand ferait -ii trou dans le registre des esp-
taces des réactionnaires. Les victimes de Vienne, de
B:lle, de Francfort, de Naples. de Messin.e nontrent que

le mot / grâce est ne fn/d on à éa de /hif té, que
c est un.eicid". C'est pittourquion, soyez prudiuents ;niais
qrue cette iridence éme viennte à comn er le coimt.
bat derrière: des barriendes oui dan une s/ 2 nli. Irn- -

qnttll l ecommande avec du ranon on /'aide des poi-
srnard.s. Aolne, roNTli cue! "

F:enuncl.i nlu h; dansu f'Oéservte : ''La toi sur t ii
itrtît'oui reçmit sont acompt'limt.i' îue mere' île f:tnt-Htr
qui avai à cœr de Duner à ses petits "nlots tes premiirs
élî'mient. de P'duhîcation. (tait deveuu lu-ir inuiutr-':

Ll'Mtorné en eut reut. On titi déute uni mpetur quiA
dut Vos enfants ont pané Pàge requi< por ètr- uenvovés
aux ôeoles, pourqu i n'y paruii<en-il lias -Ci't uni: qui
les-iinsiruis. répartit la i te.-I.a loi :owtI le lé I. A'.:e .-
vous un btrovet 1 N n. si «uir. 'Iarlis nu'il tn fdlls'u
titi potur apprendro .- a iite veuit (ricle 255).-
NIóres de Frîursal--z ch-rchur dM- h:-avrt< pour ppure-

dre à lire à vos eifatis. Ain.-i le vent lt libuerté ! !
rai;sst'.-La comunue enthlique deB ndebturg nqtira t

à se duner une E osir your ceétirer los saints m t-
plus diEnie.ni'it tut' c-la ni petit e' ttire -a fi pa slu 1t e
qui iii sert dle chaplh'.TIli iparaît pa< juquici que lL 'uu-
vei'rniemet irus-iuni ait jtige à proi de v'tnir auect4s 1
c'itown-ts c.thouIlitquesde Soi ntoctiennea eapitale. Datns le'ur
dîlcît~isse.iiuenit. ils Ci Oit. allil,,'ié i hn-rite tIes > ,p:es

qui ne leur fer- pas défaut DjI 'A rehicóiue d Co'ogne
n autorisé une quuicC i leur faveur dall< tonutes i. c îgt(i .a
de son 'iocè::t,, ei sont Xzot'ep le'sera 'certaitntment suivi ur
les trois Evêques ses stulTanît. Ancienneunt i. Unuirn

f:li. pour in pareil apIIe-l cia ehtirité des lu l les. unu aîuto-
risamtion siécta ii d iniStr' le' euhcs : ttjourd'hui il a lut
se faire eu pliire imiduet-unee du uiverncntm'--. (Ce.Io
lY un des premiers fruius dlu oncil d Wrizb uirg.

m AvitrE. --- Le yume protustml d'[spruck aouvert is

tiravauxtu et îionum:i lune cmmisn thnré' uex:'iter
la questin : Si PEe!i..e pruuesinn de luvière dl'vit <ut
non continut"r à tie diivruetminut gouerne par Pt. Lu'
9 lévrier. ce e'onuissio a fiit i.'Aemilé u ,nrun-

pourt. tuucl il resulte, que atouuti soiiervanu ri nu troii
droit de suplurimaie,il eu sau nhté - supd.r> évue.
Il Elise protesttante ne voulaiut p!u dp;wude ni du minis:ère'

de l'interu'idur. ni ous mtitai e es e s. La coni.. An
du synode Ipropose de îure 11 uun stun lus Int .veom'

-lits coisitorial et syn c-l, n idonu t -.g"j s u eit n-i

te un syntode, élî soJur gutre ané-es. et quti exu 1orcri i
pouvoir législntuit.'t iti tu oisitti rc ttllruriéme auqueul -emit dlé

oloI le pc:voir exécuti feut administrauif. avecl I-i i-au<e de
respns issenocvers legoueremet empre , i

euvers le synode. Lc în-iu.uiir? îleugo- d3rt io dI ses
membres pour usxisitr nux dlèibratins lu -yn l--n-oc,

voix contati, et non tibi<luive : unti- l t-ait Cor-
z:umne olliciel titituon istoir l polir porter ut utynodtue s l isp p-
liione loit le on-is tir jug-rait a pr1po' doe prntîdrt Pinin -

tiv, C'est ciome o l levoit. ut syao cloum lu te-
présnutaion1 consittu:tinnei ee'ltéiasuie, qui voudrn it
prendre place fà côté i n ,V'time con-titutionnel uhtiîue.
L.e synodn ftrerait une Asmbl nuionaitle, le cotntsti'e
serait rédtuit à la ctndlitionru ni'iu te re respon., e, -t le
roi remplirnit lu r'e purement passif l'un S<r-n-m. Es.
copuîs, pour lu forme, umis sns autritù recll', enire

ints sun erauin.
exu m r ie l i m ,upm pU......

ce-s pblitlques, créé -Jes dletts énrmes, -lécreét de, Sut'I.LMS DuS (tATIQ- Wmlete r nuUme-

im i c rts éî'os ,nts fi ihut compter le prolet de trniter iutiinle Uciitiumu''ct ti't 1?.- s u:t4t 'i liai-
u un maison( de ithauteio dI'runi emuultin't considîrult1ca usé edl'ré duUiPère lIe 134e-to sti-.e

dont la rut i seait les monume nts d'art qii se irou- jattis. Ilnuic se un e illtItut; il cit tui dn -
vont amiVtinm. On sit lue cdijài cotmnmisstie a umulitut. Ilviueseitv', i ien

t pour t la'-t c.voyé fà Londres. Il ni'est pas necs- le ueut'uihé r otnitu'le îPA éuîiuî .î'îîîu'lu it vrj
sire de gnalifier ui por'i pHojet da spUlitiun nuvella înt nd u doîl iu . Cestui fr

dont la mionstiiosit state aux yeux sous quelque ts- Sjetîe î'uizAlia. ipour 'église atuîiliî'îî île ititile iémr-
cet quit'ii l considère. Le Sltint-lrt e, cimmuue lógi- îlrcs <t uiticY't L -p af

time souveri' n des tits îdn Eglise, est obligé uml cis- eu liile îniedui.i la-t u Pa ntu l i-u -lu

cience de les préscrver, autant. ctin cela dépend duttoubleetc;jttnttti-
li,ei toute dévasta t.on ultrieuîre t c'est, pourquoi, bienité seulos règnetuli.l t

q c [1rses récé tes l u s I i ei onpdéparles comm le lus m t . le u - e! vri

!a croix, e: le. I sphnes contre Dieu, contre la très-sailt
Vierge, lui tti fa it verser desuire s. Sa santé est touj ir

e'xceletmtute :i iusi qune lu' diait tunt noble cœur. il reciru-
virgindité e sait Jenn, et Dieu a renouîvelé sa jeunessu. r-

ten î'pressio nde -ios saintes écritures.-Quel tti.t
sp':tael g étu pour nons le voir le Saint-Père déie--r

jes cendrîs u r lI fmifntt iht ri et des princes, le jouir ru :'
glise inaugure lee tipe de la lénitence ! Et ombhî ' :
l uiiuurnii-il puas vu' er de - ces cendtires saces sur la m .

et su la sociéti 1pur faire oublier à Dieu tarit .
t rages! " .

ct.tu.E.s AL uu.-On cite de lui ces paroles : -n

nu fthis p uib gi rre, le IPiérnont tombe dans la
biqu~e. 'lrchie et lai ruisère. Si j'ai recours ait -

mes, PA utriehe lite j.tte à bas. Mieux vaut cette u-
lution!" .

Artc.NotN. -- il est granîerruunt guestion de la proth- n
abdientin du roi de S-xe. Fréiric-Auguste, n fiveur i
sonu fru, le d e.uJtni, hieritier présoiitif dut trone.1L.
roi Frë l Io-Am'iu, tué ' I Smai 1797, et par con'éq.'r.t
géfi de cimu uinte--deutx ant, esm moité sur le trône d StN

I 6 jOn 106.

.Netrardinaire de l'A ngh'r-
vieint le ura err Paris, pour se rendre à Marseille. il i

dit-:n d.'w:1nd'r anu vîte Irni d'Egypte Partorisatian 4:
flire ase r r ce pays les renforts quî oinit -eminmener vu
lui itmirIN-t n, te nouveau gouiverneur des Indes

N OiUVELrES D'A MÉ RI QUE.

LE SeC -rT n'UNE es-t-ruT .-il <arutît que l'u v:ii
eut tort dt iler à la :le l décuverte des jocant:1 d1
gouirntn îso 'Patinnée deriiére. C'est à Jim Weh,
que 'nuu et r-le î l'utavoir recouvré les objets dont ntm

Plm r H il u luelues jours. Remis en liberté i sur inro-
le Iiar les a uuritóé- de Washington, il revint à New-York.
et dîux jotrs apr<. il uniat sa promesse en atisant arrëé -r
' f'róc .Jnes. hez heqnels se t-uuvaient caches la Oi-

paurt d's ljiux sttruts. Le journaIl quirévelle 'S' ri:S
i"îs 5ui"u' t' c it"un.ae ouîé vete fAtt célébree ir

un g-mOn" auuel assisti-t Web b i-mêiime, a'été ui l

plsu'iur' persouiguu hmi licitires cIe la v,)lu. Les .I-u.s
Ont érs tc ru-is n liberté. car leur rôle s'est t irt
i servi1-irume ts a It restitution.. Quait nuts .aiut

u. sî.---.. -U W'.t " - rade To e- -

mais t est jua bl que, si toliute ee u isvre est vraie. iLi

tromis ails otutu tonu, i pouraini dire de.puissane-à pi
sancae ac le g.uvereinent. Currr des E. r.

T' 'ri. A NEu-YaC.----A en jucer par les r
""is .i.vi."ient"d. séimier, Pannée 1849 nous pr-
prue t inuti uuoni anument pius cnsidérable er tti

tî1ý e' . ".ni ut iprécédée. Mulgré la rigueurde la saiso
il est arriv,! puJ»îtI le 1 er janvier, 26.7'6 passagers, c st-a

lre' I îld pltus tque peonant la période c.orrespond:.:
S S. C st dm iun acnoisement de 75 p. 100 e i
vitruln r le tritu.estre con idiiére, en géî éral, commlni" le

unit u.. imupor tantt. Idemi.
-s: a u-E nonvov s.-endredi derier, dit le

• ' alnu tloi l ugiPenviron Vinlt
. et -ti" r. ' Colingtons Cove, et nu'a p,

;n-t fu& prî l fris seremettre à flot. Plusier
d!uir's dle m . n'eit iuonttre marin, l'on utM' a

ii'lclue cli-lit:mce ulutu. les terres, ct lin s occui e de le de
nieur. O o Avlu uge cette baleine dtnera de cinqt
ex ban ildhuile. m.

n.AT tPZ N-toK -I- .A islatufre d'Iat s'est jour--
née mtereli nprés tn' ession de U nmtris rnis it dix jour,

tîtmîs le vours le lanuelle elle ta vtê -43-1,I acrtes. Un journl
'ait ren pruer à cette uiiccasiionu u(lie toutes lez sessiois lgis-
l ive. 'Albany fiisseut le cettit' jour avec. une -reli-

e .a r iso n est bien.simpe : la Cuts'
autt~t llioti ît un-euuemone atux miembthres île dheux chtmli-

lire. durant les c'ent prectières journées, mais c terie pas-
s, ils"t o'uis de servir gratuiemlent I'Etut au.i Itg

tuais qui<I euiuiermienàn t a siégr'. Or, pour tre lèa-
tour titi ie cessel tas dle savoir e i ler. itle;n.

M ESiiUnE..---Otn signatule, rdants 1'Yueatut,unue recrudreti
conuce des host iiis indiennes, et les journaux di la c'a-

utualut agensuenu't iu-suîuglais t(It Ionduras dcourager
e< déz so crdres qui ensantntent cette tain 1heurenuse iPro-

ine".-m r'tuour dl SUta-Annta ontinue d'ailleurs f
Ireoccumer les siifs. On semble sigtaler Tamieo

commce le 'ltltuarti'r-géi-ral de son parti. Et de fait, lo
\'ot-ci'oso dh certe ville exprimale hautement ses v':

1uour la procninte -rentret ltu gùi(érarlismo, tout n pro-
test-uit ontr toute tenttive révolîiti'nnaire. Id mn.

na:sr.-SPil fiut en croire les urcits quenous avonç'
sous les yeux, e Brésil setrouvit, à la date di 15 tévri-
'er dans une sitution critique, sots Plus d'tn rapport

Sanuis p rI r des trou bles de Pern btiuco, qui n'étaie n

pas core teruaminés, on s'ttendait à voir écauter à Bthinii
une insurmectio.n reuitblicaitîr : djflà même les auutorité.s

ut vaieuIt p-iri leturs meîCsui'es dans cette prévision. Un.
mouveiet daus ce sens avait eu lieu quelques jour( .

au p:cavanit ldans ute ville voisiuoect avait d âtre Comn-
pim pur la fre. D'un autre côté, ou nóit de Ri
Jauiro,-lo 11 févrigr A:" vantt-huier soir, le bruit coturit'
ici que les lBiuaes-A yinstt étaient cu ris, la veilcl, dan
la Ville d) Rio G ratide, où ils avaient commis les euxcès -

les plus révoltants. Des vols Cut eu oeu pariai la classa
ciiic tîds masins et des -laisois ont été pillés et i.i-

eci liés. L nombre des vict.imes n'est pis bien couiti,
tuais i le porte à plPud toits cents, hommues eilm-
mes et en lros, tit la injeure partio apptieued

ax plus iautes classes due lu soeiét." Iden ,e
UN Cr.Air 0.5s' UNE t'ostos N cr. a'q{è!

Situs.lotir-s, tue souis p<'rn'erse a.jouté àc~.~u- lrtnRani--
nuterobius du imotroeconniiassaciïce tun.Ltir N'imetcabo-

mtiitilo u m'a t n enci quuestiloit es't de- 'pt 1s vigflants,
. 't.il navaiuLtf attrug 1îon, ratont etn flagrtri 'h-lit dc fluru-

dé,- hIle tenait démicateuuedtt Wqa u as-douts; 4Ñque~


